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La theologie de Ia liberation et 
1•eglise des pauvres attaquees 



Dossier special sur les attaques 
contre la theologie de la liberation et l'eglise des pauvres 

Pour que Ia solldarite ne soit pas vaincue 

La theologie de Ia liberation est attaquee. L'eglise des pauvres parce 
qu'elle menace l'ordre etabli est calomnh~e. Des ev~ques, des 
pr~tres, des la'iques sont contralnts a l'exil ou au silence. Mais ce 
mouvement si reprime soit-il, continue son expansion. Aujourd'hui, 
un peu partout dans le monde, !'action et Ia vie spirituelle de 
chretien-ne-s sont animees de ce souffle prophetique et liberateur. 

De puis quelques mois, nombre d'evenements ace sujet retiennent 
notre attention. Ha'iti, Bresil, Chili, dans ces pays comme dans bien 
d'autres en Amerique latine, les forces conservatrices de I'Eglise 
comme de Ia societe civile conjuguent leurs efforts pour faire echec 
au processus de liberation porte par un peuple croyant qui s'engage 
sans compromis pour Ia justice. 

L'accumulation de ces attaques exige une analyse rigoureuse de 
Ia conjoncture. L'equipe du Caminando souhaite y apporter sa 
contribution en vous offrant dans ce numero un dossier special sur 
ce sujet. Nous esperons que ces quelques textes relatant et 
commentant certains faits troublants sauront alimenter votre analyse 
et votre travail de solidarite. No us serions heureux de recevoir des 
echos des reflexions et des actions que cela aurait pu provoquer 
chez vous et dans votre milieu. II n'en tient qu'a no us de conjuguer 
avec plus d'habilete nos efforts de solidarite. 
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Intimation au silence 
Ce que les gouvernements brasiliens n'ont pas reussi a faire en 17 ans, les Congregations 
vaticanes pour Ia doctrine de Ia foi et pour les eveques tentent de le realiser. Dom Pedro 
Casaldaliga, eveque brasilien de Sao Felix et ardent defenseurdes paysans, des lndiens et des 
Noirs, a en effet re<;u en septembre dernier une intimation au silence. 

Ces deux Congregations adressent cinq reproches a Dom Pedro: 
1 o II n'a effectue sa premiere visite «ad limina .. au Saint-Siege qu'en juin dernier; 
2° II appuie et promeut Ia theologie de Ia liberation; 
3° II s'est rendu au Nicaragua pour appuyer une greve de Ia faim visant a denoncer l'aide 

americaine a Ia contra. II a effectue cette visite sans obtenir l'autorisation des eveques locaux; 
4° II a cree et ecrit des messes populaires adaptees a Ia culture des Noirs et des lndiens du 

Bresil; 
5° II proclame martyr, Oscar A. Romero, ancien archeveque de San Salvador, assassin a par les 

forces armees le 24 mars 1980. 
Sur Ia base de ces accusations, on condamne Pedro Casaldaliga, a ne plus prononcer de 

discours, a cesser toute production litteraire et on lui interdit de quitter son diocese. 
Cependant, cette «intimation au silence" lui est parvenue de Ia nonciature apostolique sans 

porter les signatures ni aucun des sceaux officiels des deux Congregations concernees. Pedro 
Casaldaliga n'a done pas !'intention de s'y conformer. 

Une telle procedure vise probablement a tester Ia reaction internationale. Ce <<ballon 
d'essai:>:> voulait done mettre en garde les membres de Ia hierarchie ecclesiale contre un appui 
trop evident a Ia tMologie de Ia liberation. 

Le cas Casaldaliga nous amene a nous poser une question : 

Quia Rome 
est charge de baillonner les eveques ? 

Cette analyse parue dans le National catholic 
reporter du 7 octobre dernier nous semble tres 

pertinente. Malgre sa longueur, nous choisissons 
done de vous Ia presenter integralement. 

Par Penny Lernoux 
Latin American Affairs Writer 

Bogota, Colombie 

Jusqu'a qual point le pape connait-il et approuve­
t-illes decisions de Ia bureaucratie vaticane? 

Cette question qui a souvent surgi depuis le debut 
du pontificat de Jean-Paul II s'est posee une fois de 
plus lors de Ia tentative de reduire au silence l'eveque 

prophetique de SAo Felix dans I'Amazonie bresilienne. 

L'epreuve personnelle de Casaldaliga suit le modele 
vecu par d'autres hommes d'Eglise qui en depit d'une 
apparente approbation du pape ont ete chaties par Ia 
Curie romaine. Mais ce cas est encore plus bizarre 
parce qu'il n'est impossible de sa voir clairement qui 
est responsable de cette mesure disciplinaire. 

Convoque a Rome en juin dernier pour un inter­
rogatoire secret par le Cardinal Joseph Ratzinger, 
prefet de Ia Congregation pour Ia Doctrine de Ia foi et 
par le Cardinal Bernardin Gantin, prefet de Ia 
Congregation des eveques, Casaldaliga a marche 
sur des charbons ardents durant une heure et demie 
d'accusations. On I' a questionne, entre autres choses, 
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sur sa prise de position au sujet de !'interpretation 
negative de Ratzinger, de Ia theologie de Ia liberation, 
sur u n voyage au Nicaragua ou Casaldaliga a ex prime 
sa solidarite avec Ia revolution sandiniste, sur des 
denonciations a son sujet en provenance du Bresil qui 
ont ete faites a Ia Curie romaine et sur son absence 
a Rome pour Ia vi site "ad !imina" que tousles ev~ques 
sont censes faire. 

Mais tors d'une rencontre subsequente avec le 
pape lui-m~me, Jean-Paul II a louange Casaldaliga 
pour son travail aupres des paysans et des indiens de 
I'Amazonie qui sont de plus en plus pauvres. Le pape 
a aussi demontre tant par ses paroles que par ses 
references a des documents au sujet de I'Amazonie 
bresilienne, empiles sur son pupitre, qu'il etait au cou­
rant des problemas souleves par Ia reforme agraire 
qui ont conduit au meurtre de milliers de paysans et 
a l'assassinat de cinq religieux par des tueurs a gages 
au service des grands proprietaires terriens. 

Jean-Paul II a dit qu'il savait que plusieurs ev~ques 
a l'exemple de Casaldaliga ont souffert tout comme 
leurpeuple. (Don Pedro re<;oit de constantes menaces 
de mort et une fois il a ete arrete et battu par des 
militaires}. 

Neanmoins, quand Casaldaliga a proteste aupres 
du pape en disant que Ratzinger et Gantin voulaient 
lui faire signer un document en cinq points dans le­
quel il reconnaitrait avoir joue le r61e d'un delinquant 
rebelle, le pape a glisse sur le sujet. Le raisonnement 
de Casaldaliga etait le suivant : il n'a rien fait de mal 
en s'interrogeant sur le bien-fonde de Ia premiere 
instruction de Ratzinger sur Ia th9ologie de Ia liberation 
puisque le pape a par Ia suite corrige sa vision par une 
seconde instruction laquelle prenait une attitude plus 
positive face a cette tMologie. Le pape repondit que 
mettre des choses par ecrit ne demontre pas toujours 
un manque de confiance et il ajouta que le Cardinal 
Paulo Evaristo Arns, archevllque de Sao Paolo, etait 
passe maitre dans l'art de ternir un registre. Comment 
interpreter Ia reponse du pape a Ia fin de l'entrevue de 
quinze minutes, naTve ou manipulatrice ? La Curie a 
fait tellement d'accusations denuees de tout fonde­
ment et les a repetees tellement sou vent que le Cardi­
nal Ams insiste pour qu'on lui remette le proces­
verbal de chaque rencontre. Le fait qu'un dossier de 
ses denegations existe n'a pas empllche Ia Curie de 
continuer ses tracasseries mais au moins le dossier 
existe pour ceux qui veulent se donner Ia peine de le 
consulter. 

4 Csmlnando, decembre 1988 

Le pape a-t-il lu le dossier ? Personna ne le sait 
mais il n'y a que les gens qui ne sont pas familiars 
avec Ia situation du Bresil - ce n'est pas le cas du 
pape qui possede une abondante documentation -
qui pourraient ne pas comprendre que si Casaldaliga 
signait le document que Ratzinger et Gantin ont pre­
pare, il mettrait en danger le travail de I'Eglise bresi­
lienne en faveur des paysans sans terre. 

A cause de son style denue de passion, de son 
courage et de sa vision, le modeste prelat d'origine 
espagnole a atteint une renommee internationale en 
devenant Ia voix des sans-voix de I'Amazone. C'est 
pourquoi les grands proprietaires terriens l'ont cons­
tamment accuse d'lltre un marxiste et un heretique. 
Durant les vingt-et-unes annees du regime militaire 
qui a pris fin en 1985, Ia dictature a essaye a plusieurs 
reprises de le chasser, ce qui explique pourquoi 
Casaldaliga n'a pas ose quitter le Bresil pour une 
visite "ad limina" a Rome. 

Paul VI avait compris Ia condition de Casaldaliga. 
Quand le gouvernement militaire a commence des 
demarches afin de deporter l 'ev~que, le pape avait 
averti expressement les brasiliens en disant : "Ce que 
vous faites a l 'ev~que de S~o Felix, c'est au pape que 
vous le faites", Ia junte militaire avait rapidement 
laisse tomber les demarches. Jean-Paul II ne semble 
pas partager Ia me me comprehension de Ia situation 
que son predecesseur, en partie parce qu'il insiste 
davantage sur l'orthodoxie religieuse que surla justice 
sociale. Comme ill' a demontre en ne soutenant pas 
Casaldaliga contra les condamnations Ratzinger­
Gantin. Le pape croit que l'obeissance aveugle au 
Vatican doit ~tre maintenue meme au prix de Ia re­
putation de Casaldaliga qu'il a decrite en des termes 
louangeurs durant !'audience accordee a l'eveque. 

Casaldaliga a essaye mais bien inutilement d'expli­
quer au pape qu'une des raisons des malentendus 
entre les Brasiliens et Ia Curie c'est une realite politique 
et sociale totalement ditterentes. Par exemple, Rat­
zinger est originaire de Ia classe moyenne de I' Aile­
magna de I'Ouest dont le pays est devenu prospere 
grAce au capitalisme. Comme le pape, il est un verita­
ble militant anti-communiste a cause de !'experience 
de son pays dont Ia moitie demeure sous Ia domination 
sovietique. 

Par contre au Bresil on en est encore au style 
primitif de capitalisme (genre roi du caoutchouc) qui 
s'exerce sans aucune restriction, ou des millions de 
Brasiliens ne sont guere plus que des serfs et ou Ia 



critique du capitalisme est tres repandue. Comme les 
theologians de Ia liberation, Casaldaliga a souvent 
exprime de tels reproches specialement tors de conflits 
avec les multinationales de !'Europe et des Etats­
Unis qui se sont emparees de territoires immenses 
pour l'elevage du betail. 

Mais comme l'ev~que l'a admis a Ia suite de son 
interrogatoire a Rome, de telles positions ne sont pas 
comprises "sous d'autres latitudes". 

Si l 'ev~que signait ce document, il se retrouverait 
dans Ia m~me position que le franciscain brasilien, 
leonardo Boff, qui a ete reduit au silence par le m~me 
Ratzinger en 1985 pour avoir mis en doute l'absolu­
tisme romain. (La sanction a ete levee un an plus tard 
a Ia suite de protestations faites a Ia grandeur du 
Bresil) . Mais Casaldaliga n'a pas du tout !'intention de 
rendre Ia tAche facile a Ia Curie . 

Tout d 'abord l 'ev~que rappelle que Ia commu­
nication rec;ue de Ia nonciature ne porte ni date, ni 

Que le pape n'ait pas compris, bien qu'il ait donne signature, niles sceaux des Congregations de Ratzin-
son appui au travail de Casaldaliga en faveur de Ia ger et de Gantin. Pourquoi ce document a ete envoye 

·--~~-.. sans date ni signature, 

justice sociale, cela a ete confirme par Gantin qui lui 
a dit que son audience papale avait ete "inutile". 
Gantin a termine l'entretien sur une note de menace 
en disant que Casaldaliga recevrait tres bient6t une 
communication de Rome. 

Trois mois plus tard , Casaldaliga recevait une le­
ttre ecrite sur le papier officiel de Ia nonciature de Bra­
silia, dans laquelle on enumerait cinq accusations 
contre lui dont sa critique de Ia Curie et sa position 
face au martyre. (Ratzinger a accuse Casaldaliga 
d'avoir appele I'Ev~que de San Salvador, I'Archev~que 
Oscar Arnulfo Romero qui a ete assasine, un martyr 
canonique). Le document exige que Casaldaliga re­
connaisse sa culpabilite en acceptant !'interdiction 
qui lui est faite d 'ecrire, de parter en public et de 
voyager. 

voila un veritable mystere. 
les theologians brasiliens 
supposent que personne 
ne voulait en prendre Ia 
responsabilite . Mais 
Casaldaliga a !'intention 
dele remettre en question 
en se basant sur le fait 
que ce n'est pas un 
document legal. II a ega­
lament dit qu'il invoquera 
le droit canonique pour 
demander que Ratzinger 
et Gantin expliquent le 
sens de leurs accusations 
qui seton lui ne reposent 
ni sur une base theo­
logique ni sur une base 
pastorale. 

Des sources pro­
ches de I'Eglise bresilien­

ne pensent que Casaldaliga sera soutenu comme 
Boff l'a ate s'il y a suffisamment de reclamations indi­
gnees contre le traitement qui lui est inflige. Deja 
quarante ev~ques brasiliens ont signe une lettre de 
protestation et d'autres signatures se sont ajoutees 
depuis le moment de sa publication. le Cardinal 
Arnulfo lorscheider, archev~que de Fortaleza et ami 
personnel de Jean-Paul II a aussi fait part de son 
intention de protester aupres du pape. 

Ce scandale qui prend de l'ampleur, dans sa ten­
tative d'imposer le silence a Casaldaliga, presente 
beaucoup de similitudes avec les mesures discipli­
naires prises contre I 'Archev~que Raymond Hun­
thausen de Seattle qui n'a jamais eu le droit de savoir 
les sources des accusations portees contra lui. II a 
ete reduit au silence sans ~tre totalement renseigne 
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ni sur Ia duree de Ia sanction disciplinaire, ni decouvrir 
qui etait finalement responsable de cette decision. 
Les autorites se renvoient Ia balle : c'est ce qui s'est 
passe dans Ia saga de Hunthausen et cela semble 
~tre en train de recommencer pour Casaldaliga. 

Des sources proches de I'Eglise bresilienne sont 
intriguees, non seulement par I' absence de signature 
sur un document aussi important mais surtout par le 
fait que Ia nouvelle ait ete connue au Bresil, avant 
m~me que Casaldaliga re90ive le document. Ceci 
permet de croire que Ia punition de l'ev~que fait partie 
d'un conflit permanent qui existe au Bresil entre 
I'Eglise progressiste d'une part et les politicians et les 
religieux conservateurs d'autre part, lesquels ont 
leurs entrees aupres des membres de Ia Curie qui 
part agent leurs vues, com me par example le cardinal 
brasilien Agnelo Rossi. 

Avant meme que Casaldaliga ait Ia possibilite de 
faire ses pro pres commentaires, le cardinal Eugenio 
Arauja Sales, l'archeveque de Rio de Janeiro et 
leader de I' aile conservatrice de I'Eglise bresilienne 
avait deja annonce qu'il etait totalement d'accord 
avec Ia punition et qu'il etait sur que Casaldaliga se 
soumettrait, une opinion que d'autres conservateurs, 
partisans de Ia ligne dure ont repetee. 

Comme dans le cas de Hunthausen, les "pecMs" 
sont apparemment centres sur des sujets religieux, 
par exemple il a rem is en question l'utilite d'une visite 
"ad limina" de dix a quinze minutes avec le pape - un 
point amplement demontre par son experience per­
sonnelle. Le premier a aussi ete puni pour des pre­
tendus manquements religieux, comme des inno­
vations liturgiques, ml!me si a l'origine le grief expose 
a Ia Curie etait son opposition a Ia creation d'un 
arsenal nucleaire a Washington, comme I' a admis le 
representant du Vatican a Washington, I'Archevl!que 
Pio Laghi. 

De Ia me me fa9on, Casaldaliga dans ses actions et 
ses ecrits est devenu le symbole de Ia lutte de I' aile 
progressiste de I'Eglise bresilienne contre t'Union 
Rurale Democratique (URD), formee par les grands 
proprietaires terriens pour Iutter contre Ia reforme 
agraire. L'URD a son armee, chargee d'intimider les 
paysans et les pr~tres et a souvent taxe de com­
munistes les chefs de I'Eglise quand ils ont appuye Ia 
reforme agraire. L'associe de I'URD dans cette diffa­
mation, c'est le mouvement Tradition, Famille et Droit 
de propriete, sorte de secte d'extr~me droite qui pre-
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tend ~tre une institution catholique mais que les 
ev~ques brasiliens ont souvent de nonce a cause de 
ses pratiques bien eloignees de Ia vraie foi. 

Le garant de Ia TFP dans Ia hierarchie eta it, jusqu'a 
sa mort, l'archev~que Geraldo Proenca Sigaud, lui­
m~me grand proprietaire terrien. Durant les annees 
'70 it a ete Ia t~te d'affiche du regime militaire en 
repetant qu'il avait des "preuves" que Casaldaliga 
etait un communiste mais it n'a jamais ete capable de 
prouver une seule de ses accusations. Malgre tout, 
ses denonciations ont debouche sur une visite apos­
tolique de Jose Freire Falcao, un conservateurqui est 
maintenant archev~que de Brasilia et membre de Ia 
commission consultative de Ia Congregation de 
Ratzinger. 

Casaldaliga n·a jamais pu avoir acces au rapport 
de Freire Falcao qui lui etait probablement defavorable. 
Ajoutons que Mgr Falcao est un sympathisant de 
I'Opus Dei, un mouvement catholique conservateur 
qui soutient le droit des classes possedantes. Les 
sources proches de I'Eglise bresilienne craignent 
aussi que Ia Curie n'utilise ce rapport pour poursuivre 
Casaldaliga. 

Ce qui est hors de tout doute, c'est le serieux que 
le Vatican attache aux lettres biAmant Casaldaliga et 
que Ratzinger, Gantin et Jean-Paul II ont mentionnees 
durant leurs rencontres avec l'evl!que. (Une campa­
gne de lettres similaires organisees par Ia droite 
catholique americaine avait aide a declencher Ia 
colere de Rome contre Hunthausen). 

Comme l'ont fait remarquer ceux qui ont ete ac­
cuses, le Vatican croit souvent sur parole les accu­
sateurs sans faire aucune verification. L'exces de 
discretion e~che de bien peser le pour et le contre. 
Ajoutons a cela le goOt de !'intrigue pour lequel Rome 
est repute .. . 

Le secteur progressiste de I'Eglise bresilienne a 
souffert tellement souvent d'accusations sans fonde­
ment et parfois d'une absurdite tellement criante de Ia 
part de Ia Curie que plusieurs ev~ques ont admis, en 
prive, qu'ils etaient d'accord avec Leonardo Boff 
quand il dit qu'au bout du compte, ce n'est plus Ia 
religion qui est en cause, mais c'est le pouvoir romain 
sur les "colonies". Une leader de I'Eglise bresilienne 
a dit : "Rome est jaloux de Ia vie ardente de notre 
Eglise, deteste notre tMologie parce qu'elle n'est pas 
europeenne eta peurde nous parce que nous sommes 
nombreux. C'est une lutte pour le pouvoir". 



Appui des eveques bresiliens 

Lettre d'une quarantaine d'eveques bresiliens aux Cardinaux Joseph Ratzinger prefet de Ia Congreation pour 
Ia Doctrine de Ia foi et Bernardin Gantin, prefet de Ia Congregation des eveques, envoyee le 28 septembre 

1988, au sujet des pressions contre l'eveque de San Felix do Araguaia, dans l'etat du Mato Grosso au Bresil, 
Mgr Pedro Casaldaliga. 

Monsieur le Cardinal, 

Les journaux de notre pays ont publi~ dans leur 
edition du matin du 23 septembre 1988, une soi­
disant punition du Vatican a Monseigneur Pedro 
Casaldaliga, eveque de San Felix do Araguaia. 

Nous voulons exprimer publiquement notre 
surprise, etant donne : 

1. Que Don Pedro a rec;u une "mise en demeure" 
qui ne portait ni signature, ni les sceaux des 
Congregations qui l'auraient envoyee. 

2. Qu'avant qu'il ait eu le temps de reagir a Ia 
reception de ce document envoye par Ia Nonciature 
-a titre strictement personnel - las medias se referant 
a un telex de Rome, ont diffuse des informations 
abondantes ace sujet. 

Devant cela, nous nous sentons obliges de 
manifester - en tant qu'Eglise - notre profonde 
communion avec Dom Pedro. Son travail et sa parole 

sont pournous et pour toutle peuple latino-americain 
une fidele expression de I'Evangile de Jesus-Christ, 
dans Ia ligne du Concile Vatican II et les documents 
du CELAM - publies a Medellin en 1968 et a Puebla 
en 1979 - en communion avec le Saint-Siege, en 
particulier avec le successeur de Pierre, Jean-Paul II. 

Les raisons pour lesquelles il est blAme aujourd'hui 
et pour lesquelles il va jusqu'a exposer sa propre vie 
sont aussi NOS causes. 

Au nomdu Christ, nous ne pouvonscesserdevivre 
Ia foi dans toutes ses dimensions. Rien ne nous fera 
abandonner le service concret du peuple indigene, Ia 
marche avec les paysans et les ouvriers et Ia solidarite 
latino-americaine, specialement avec les peuples­
freres qui sont opprimes en Amerique Centrale. 

Nous continuons de prier le Seigneur et esperons 
que d'ici peu, cet imbroglio sera eclairci dans le sens 
de l'unite et dans le respect de Ia demarche de I'Eglise 
de Dieu en pelerinage en Amerique latine. 
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Document militaire secret 
sur Ia theologie de Ia liberation 

La theologie de Ia liberation et les conceptions du 
philosophe marxiste Antonio Gramsci ont ete les 
themes de preoccupation speciale dans les delibe­
rations et les conclusions de Ia 17• Conference des 
armees americaines qui s'esttenue, fin novembre 87, 
a Mar del Plata, en Argentine. Elles sont passees ina­
per9ues a cause du caractere secret et ferme de ce 
conclave bisannuel des commandants des armees 
latino-americaines, et de !'interet delibere des grands 
mass medias du continent, con nus pour leur vocation 
militariste. 

La demiere version de Ia C.A.A. a analyse "La 
subversion communiste et les manieres de l'affronter", 
en reiterant les positions imposees par Ia dite ••Doctrine 
de Ia Securite Nationale, et ranticommunlsme para­
no'iaque des Forces armees d'Amerique latine. Mais 
a cette occasion il y a eu des nouveautes. 

Des caracteristlque subversives visibles 

Un des themes centraux de Ia conference a ete "Ia 
strategie de s'accorder devant Ia pernetration sub­
versive exercee par Ia TDL et I' application de Ia theo­
rie de Gramsci d'avancer vers Ia conquete du pouvoir 
par le contr61e de Ia culture, de !'education et des 
moyens de diffusion." L'idee d'etudier Ia TDL a surgi 
a Ia 16e C. E.A. tenue a Santiago, au Chili, en novembre 
1985. C'est cependant une matiere de preoccupation 
des secteurs dominants americains depuis plus de 
deux decades, comme le corroborent le rapport 
Rockfeller de 1969 et I edit <Document de Santa Fe> 
elabore par les conseillers de Ia campagne de Ronald 
Reagan pour sa premiere election presidentielle, 
d'affronter de maniere decidee l'action des com­
munautes ecclesiales de base et les postulats des 
partisans de Ia liberation. 

Le correspondant du journal-Excelsior-de Mexico, 
a Buenos-Aires, Flavio Tabares, affirme que c'est Ia 
premiere fois que Ia conference des armees etudie 
attentivement ce que les militaires appellant "les ca­
racteristiques subversives visibles" des mouvements 
chretiens lies a Ia TDL et que les livres de Leonardo 
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Boff "ont ete litteralement soumis a une autopsie ces 
derniers mois, de Ia part des services secrets 
d'information qui participant comme membres de Ia 
conference a titre plenier". Ace sujet le journaliste 
argentin Gregorio Seiser, specialiste en Ia matiere, 
precise qu"'il est evident que de tels services ne sont, 
m~me pas de loin, des experts en themes de 'theologie' 
et qu'ils ont du en appeler a Ia sagesse et au conseil 
de clercs ou de la'ics de leurconfiance, c'est a dire des 
adversaires fondamentaux de cette orientation non 
seulement dans ses fondements theologiques mais 
dans ses derivations applicables au plan plitico-social". 

Dans ce sens, elle a pu etre de grande utilite Ia 
banque de donnees du CELAM, centree a Bogota, 
comme partie d'un syst~me d'ordinateurs, coOtant 
des millions, destinee a < accompagner > les ecrits et 
les activites des theologians de Ia liberation. L'hypo­
these n'est pas a ecarter si l'on tient compte du fait 
que les secteurs conservateurs de I'Eglise dans le 
cone sud se sont tus devant le sacrifice de milliers de 
chretiens, mais qu'ils ont appuye Ia < guerre sale > 
imposee par Ia dictature militaire argentine de 1976 a 
1983. ( ... ) 

"lndubitablement, conclut Flavio Tabares, les consi­
derations de Ia conference sur Ia TDL constituent un 
theme de preoccupation pour les secteurs pro­
gressistes de I'Eglise catholique en Amerique latine. 
Comme l'affirme le journaliste, "Ia TDL ne contient 
pas une parole et meme une ligne ecrite qui recom­
mande ou favorise Ia violence, Ia subversion ou le 
terrorisme, comme le comprennent les esprits militai­
res ou policiers. Ce qui alarme ceux-ci, c·est Ia divul­
gation du credo chretien parmi les secteurs le plus 
humbles et croyants". Et en Amerique latine, ou Ia 
predication de Ia justice sociale est synonyme de 
••subversion communiste», elles sont bien connues 
les consequences de ces alarmes". 

(Esperance des Pauvres - No 283 - Octobre 1988, 
extra it de "SolidaridadH, Bogota. tevrier 1988; 

pp. 41-43) 



Volcll'lntroductlon du document mllltalre secret 
prodult par Ia conference des armees amerlcalnes 
et portant sur Ia theologle de Ia liberation. 

Actuellement, dans les milieux les plus divers de Ia 
politique, du droit et de Ia culture, on admet Ia nature 
et le caractE))re operationnel du projet sovietique. II 
n'est plus d'ordre prive car, grAce aux efforts du 
renseignement, Ia thematique de Ia connaissance de 
!'action du Mouvement communists international, 
!'importance de ses grandes manoouvres strategiques 
indirectes et Ia revision methodologique permanents 
a Jaquelle il procede pour mettre a profit et s'approprier 
les ditterents types de penetration, d'infiltration et de 
domination. 

Certainement, aucun echelon de direction des 
milieux politiques, patronaux, syndicaux, culturels et 
- evidemment- militaires ne peut pecher par igno­
rance en ce qui concerns les perspectives fondamen­
tales du pro jet expansionniste communists, qu'oriente 
de fa~n particulierement hegernonique I'URSS et 
qu'elle capitalise. Cette connaissance fait partie d'un 
savoirqui, cache ou non, constitue une donn~e de Ia 
realite internationals et des vicissitudes propres a 
tout gouvernement des pays occidentaux, donnee 
avec laquelle il taut compter si l'on aspire a renforcer 
ou a conserver un style de vie base sur Ia liberte. 

En consequence nous ne repeterons pas ici des 
concepts que no us tous manipulons. Parcontre no us 
nous permettons, a !'occasion de cette 17 e conference, 
de reflechir sur le cours de quelques actions du 
Mouvement communists international 
qui nous semblent decisives, car elles 
entrainent une potentialistation (sic) de 
sa capacite de porter atteinte aux prin­
cipes memes qui soutiennent notre 
conception du rnonde. en Jes resignifiant 
par rapport a ses propres fins c'est-a­
dire, finalement, en relativisant ces prin­
cipes et en les vidant de leur capacite a 
generer un sens communautaire et per­
sonnel. 

A Ia Jumiere de ce contexte, !'inflexion 
de notre pensee se fera specialement 
vers quelques-unes des strategies secto­
rielles de cette inveteree rnodalite opera­
tionnelle de I'URSS, qui s'explique ega­
lament dans Je cadre des relations inter­
nationales com me un aspect convergent 

de ce qu'on appelle Ia "politique du double clavier" : 
d'une part, Ia signature de traites de paix ou Ia 
conduits de negociations salon le droit international 
et, d'autre part, l'emploi de !'action subversive et du 
terrorisme dans tous les milieux pour atteindre ses 
objectifs. 

II convient ace propos de noter que Ia glasnost ac­
tuelle (politique d'ouverture et de transparence) de 
Gorbatchev, d'apres notre interpretation preliminaire, 
est une modalite de plus de sa strategie generale, 
encore que d'une subtilite politique important a, basee 
entre autres raisons sur Ia necessite prospective de 
renforcement interieur et d'adaptation aux nouveaux 
detis technologiques. 

Conformement ace qui a ete annonce, nous deter­
minerons dans ce qui suit quelques moments parti­
culiers de Ia configuration et de !'incidence de cette 
modalite operationnelle, en premier lieu dans le cadre 
de I' experience religieuse du continent et dans I' ela­
boration doctrinaire de celle-ci, qui est Ia theologie de 
Ia liberation, etant donne qu'elle nous semble etre un 
fait social d'importance pour nos peuples que no us ne 
pouvons manquer de prendre en consideration pour 
une appreciation plus claire et plus etottee de Ia rea­
lite qu'il nous appartient de vivre. Puis nous donnerons 
quelques annotations sur !'action coordonnee des 
organisations revolutionnaires marxistes en lien avec 
les differentes entites de solidarite qui preparent des 
terrains favorables pour leur prenetration a l'inteneur 
de Ia societe civile. 

Source: DIAL, no 1338 
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Au Chili, 

l.!n eveque progressiste 
condamne a l'exil ·VOlontaire 

Par Claude Lacallle 

Mgr. Jorge Hourton est eveque-auxiliaire de Santiago au Chili. Philosophe de profession, if a ete vicaire 
episcopal de Ia zone nord de Ia capitale, et ensuite du centre-ville. Depuis l'arrivee du cardinal 
conservateur Juan Francisco Fresno, comme archeveque if y a quelques annees, Mgr. Hourton s 'est vu 
marginalise et depuis deux ans, on lui a en/eve toute charge pastorale et responsabilite episcopale. Son 
pecM a ete d'intervenir regulierement dans Ia presse ecrite surtout, pour denoncer Ia dictature et exiger 
le prompt retour a Ia democratie. Dernierement, l'archeveque lui a signifie que tout en gardant le titre et 
le sa/a ire d'un eveque-auxiliaire, if etait prive de ses charges pastorales et que le Saint-Siege ne lui 
reservait aucun diocese. Ajoutons, que le cardinal Ratzinger s 'est rendu lui-me me au Chili pour consacrer 
comme nouvel eveque de Los Angeles, Je responsable chilien de !'Opus Der. 

Lettre de Mgr Jorge Hourton Poisson 
Santiago, 10 septembre 1988 

Chers amis, 

Lorsque vous recevrez cet adieu, je serai de 
nouveau absent du Chili. 

Je retourne a Paris pour environ quatre mois. L'an 
dernier, le Saint-Siege m'a autorise a prendre un 
conge sabbatique pour un an. De ce conge, j'ai utilise 
seulement quatre mois. 

Je pars a Ia veille du Referendum, ce qui va 
surprendre beau coup de personnes. Precisement, je 
le fais pour montrer que Ia politique n'est pas mon 
unique passion. 

Le Referendum est plusqu'un problema du moment, 
et je deplore que le triomphe du "NON" - urgence 
morale- reste sans mon vote . Cependant, ce service 
a Ia morale politique - et non a une ideologie - a 
occupe une partie de mon ministere episcopal, avec 
plusieurs aut res activites de caractere plus "religieux" 
(vicaire epicopal, preparation des diacres permanents, 
classes de theologie, administration de sacrements, 
direction spirituelle, reconstruction de temples, etc.) 
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Malheureusement pour moi, l'image publique de 
mon engagement politique - specialement dans des 
commentaires et entrevues dans les journaux- est Ia 
raison pour laquelle, salon ce qu'on m'a fait savoir 
expressement, je suis prive de toute responsabitlite 
pastorale dans l'archidiocese de Santiago, tout en 
conservant le titre et le salaire d'ev~que auxiliaire. Le 
Saint-Siege n'a pas considere mon nom pour les 
dioceses vacants. 

Vous- mes bons am is-vous m'avez demontre 
votre amitie que j'apprecie sincerement. Vous m'avez 
invite et tenu occupe a un point tel que jamais je ne me 
suis retrouve oisif. Plusieurs m'ont encourage a 
continuer dans une sorte de "ministere libre", dans 
lequel j'ai travaille pour mon propre compte. Cette 
situation ne me laisse pas tranquille et elle n'est pas 
bonne pour moi, ni pour I'Eglise. 

Je n'ai pas trouve d'autre alternative que de 
retourner a l'ancien ministere pour lequel I'Eglise 
m'avait prepare et que j'ai realise durant dix-sept ans 
:I' etude. Un ev~que engage dans le travail intellectual 
{philosophique, theologique, pastoral, oecumenique, 
dialogue avec les non-croyants, etc.) n'est peut-etre 



pas de trop; en bonne sante a I'Age ou d'autres se 
retirent, il peut apporter quelque chose a I'Eglise qu'il 
aime avec Ia m~me ferveur de sa jeunesse. 

J'ai Ia chance de profiter de l'accueil d'une maison 
religieuse, ou j'ai rencontre une cousine qui m'a re~u 
I' an dernier avec beaucoup d'attection. Je peux ~tre 
a leur service et ainsi gagner mon pain. 

Je ne cesse pas d'~tre un ev~que chilien et, si le 
Saint-Siege ne dispose pas d'autre chose, auxiliaire 
de Santiago. M~me si je m'exile volontairement a 
Paris maintenant que l'exil est termine, ce ne sera pas 
pour rnoi un dur sacrifice. Je m'ennuierai beaucoup 
de vous. J' espere que cette absence ne se prolongera 

. D 

pas plus que ce qui est prevu et que je pourrai 
retourner pour gouter votre amitie qui a pour moi plus 
de valeur que Ia Cordillera, les "empanadas" et levin 
rouge. 

Si vous vous souvenez de moi dans vos prieres, ne 
me plaignez pas. J'ai !'assurance que je me rappelerai 
de vous dans les heures difficiles qui vont prolonger 
Ia souffrance au Chili. Puisse un "NON" categorique 
mettre fin a Ia nuit obscure de Ia dictature. 

Je vous embrasse avec beaucoup d'affection et de 
gratitude, en Jesus Liberateur. 

Jorge Hourton Poisson 
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L'Eglise ha'itienne dechiree 

"Pe titid, celui qui porte pawOl delivrans" 
Par Nicole Leduc 

" /Is se mirent alors a !'accuser en ces termes : Nous 
avons trouve cet homme mettant le trouble dans notre 
nation : il empeche de payer le tribut a Cesar( ... )» 
"Mais ils insistaient en disant: II sou/eve le peuple en 
enseignant par toute Ia Judee a partir de Ia Galiee 
jusq 'ici." 

Luc23, 2.5 

UN MASSACRE 

Le 11 septembre, un commando de quelques 
dizaines de personnes faisait irruption, en pleine 
messe, dans l'eglise Saint-Jean-Bosco de Port-au­
Prince pour tuer et incendier. Bilan : 11 morts et 75 
blesses graves dont une femme enceinte eventree au 
poignard. Des hommes sont anes ensuite chercher 
cette femme a l'h6pital pour l'achever mais ne l'ont 
heureusement plus trouvee. Le 12 septembre, un 
groupe d'une trentaine de personnes se presentait a 
Ia television nationale pour revendiquer ouvertement 
le massacre et annoncer qu'ils continueraient de 
rechercher le P. Jean-Bertrand Aristide (Salesien) 
pour letuer. Le 13 septembre, l'eglise de l'lmmaculee­
Conception etait a son tour incendiee. Le meme jour, 
Radio-Solei! et Radio-Cacique etaient attaquees. Le 
tout, devant une police immobile. 

UN CRI 
Le crl des fideles de Ia parolsse St-Jean-Bosco 
(13 septembre 1988) 

lis ont prepare des couteaux pour nous attaquer. 
lis nous avaient prevenus Ia veille et l'avant-veille. lis 
sont venus nous attaquer. lis nous ont porte des 
coups, des coups qui nous ont fait mal. Notre sang 
coule, mes amis. 

Le sang de Ia communaute de Saint-Jean-Bosco 
est en train de couler. Le sang du peuple de Dieu est 
en train de couler. Le sang des petits bebes est en 
train de couler. La poche des eaux des femmes en­
ceintes se remplit de sang. A l'interieur de notre 

12 Camlnando, decembre 1988 

corps, l'eau se transforme en sang. 

lis nous ont poignardes, ils se sont acharnes, ils ont 
brule des aveugles et de pauvres infirmes. lis ont bru­
le l'autel et le Saint-Sacrament. lis ont vole Ia nappe 
de ton autel, Seigneur. lis ont brule ton hostie et ta 
Bible, Seigneur, est-ce bien vrai? 

Est-il vrai qu'en Ha'iti, des nantis, bien installes 
dans leur maison, peuvent payer pour qu'ils aillent 
incendier des eglises, en profaner l'autel et faire brO­
Ier des gens a l'interieur d'un temple sacre? Et qu'en­
suite ils ne soient pas inquietes? Est-il vrai qu'en 
Ha'iti, des assassins, les yeux rouges et le coeur dia­
bolique, puissant venir en plein jour a Ia radio eta Ia 
television lancer des menaces au peuple de Dieu, et 
y parler a visage decouvert des crimes qu'ils ont 
accomplis et de ceux qu'ils se preparent a commettre? 
Est-il vrai qu'en Ha'iti, les eveques, les peres, les 
meres, lesfreres, les soeurs, les communautes eccle­
siales de base, le peuple de Dieu, restent les bras 
croises sans relever le defi? 

Quel pretre pourra chanter Ia messe dimanche? 
Comment fera-t-il pour lire I'Evangile sans se rappeler 
qu'un autre dimanche, au me me moment, des enfants 
appelaient au secours sous les balles des assassins? 
Quel eveque, quel archeveque dans ce pays aura le 
courage de dire Ia messe dans sa belle demeure? 
Auront-ils le courage de demander au Seigneur de 
faire que le vin devienne sang apres a voir vu Ia photo 
de ce petit bebe, qui etait encore dans le ventre de sa 
mere et qu'on est venu y poignarder? 

Et vous-meme, Nonce apostolique, comment ferez­
vous pour assister a Ia messe, face a l'autel, sans 
vous souvenir que vous etiez Ia, Ia tout pres, lorsque 
tous ces appels au secours sont parvenus avos oreil­
les, et que vous n'avez pas bouge d'un centimetre? 

Quant a nous, jeunes de Saint-Jean-Bosco, nous 
sommes Ia, vivants par Ia gr:lce de Dieu. Ceux qui 
sont tombes ont deja porte notre message au Seigneur. 
Notre lutte parmi les pauvres ne fait que commencer. 
Notre bataille contre !'injustice ne fait que commencer. 



Qui merlte de quitter Haiti : un nonce apostollque qui a fait Ia courbette a Jean-Claude Duvaller et qui etalt aux 
premlilrea loges lora de Ia .. prostatlon de serment• de Leslie Manlgat, ou le pere Arlstlde qui n'a touJours d~fendu 
qu'une seule cause, cella des opprlmes ? 

En d~pit du 31 janvier, nous ne nous sommes pas 
arretes. 

En depit du 26 avril, nous ne nous sommes pas 
arretes. 

En d~pit de Freycineau, no us ne no us sommes pas 
arret~s . 

En depit de Jean-Rabel, nous ne nous sommes 
pas arretes. 

En depit de Labadie, nous ne nous sommes pas 
arretes. 

Nous voici, plus resolus encore, et nous demandons 
a tous les chretiens, nous demandons a tous les 
eveques, a tous les pretres dans leur communaute, 
nous demandons a to us ceux qui croient qu'on ne do it 
plus profaner nos eglises de rester prier dimanche 
chez eux. 

Nous voici, plus resolus encore. Nous demandons 
aux ev~ques et aux archeveques : apres avoir emis 
une condamnation, apres avoir dit que cela etait 
regrettable, apres avoirdemande une enquete, qu'al­
lez-vous faire? 

SAJ (Solidarite entre jeunes) : Marie-Andre Prety 
Veye Yo : lsmaT 

Groupe de priere de Saint-Jean-Bosco : Soeur Anne 
Lovilice 
Communaute ecclesiale de base de Saint-Joseph : 
Jean Marie 
Femmes SAJ 
La Famille c'est Ia Vie 
Groupes Tates ensemble 
Pepinye ti Legliz : G.B. 
Groupe de Saint-Gerard 
Jeunesse etudiante chretienne 
Communaute ecclesiale de base de Sainte­
Bernadette : Jean Rene Fritz 

UNE EXPULSION 

Un jour d'octobre 1988... En presence de deux 
pr{ltres salesiens en tant que temoins (dont le pere 
Jacques Mesidor, d~legue provincial de Ia congre­
gation des Salesiens en Haiti), le pere Jean-Bertrand 
Aristide a re9u de Rome un ultimatum : il lui est fait 
injonction de quitter le pays dans les dix jours, so it au 
plus tard le dix-sept octobre. 

Sources: Dial, no 1340, 6octobre 1988etHartiprogres 
du 12 octobre 1988. 
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Les deftS actuels poses a Ia theolo~e de Ia liberation 
par Jean Robitaille 

Au cours des vingt dernillres annees, Ia theologie 
de Ia liberation a bien evolue. Elle a rencontre bon 
nombre d'opposants mais aussi des critiques qui l'ont 
enrichie. Clodovis Boff identifie aujourd'hui quatre 
principaux defis: 

«Premierement, nous avons du reconnaitre que 
I' oppression est beau coup plus diversifiee qu'on ne le 
croyait auparavant et qu'elle ne se limite pas a des 
rapports economiques. On a decouvert !'oppression 
des No irs, des prostituees, des Jndiens. Cette oppres­
sion diversifiee appelle done une liberation plurielle 
qui fasse place a differentes solutions. 

«Deuxiemernent, nous nous semmes aper~s que 
le processus de liberation ne s'adresse pas simplernent 
aux peuples du Tiers-Monde. C'est un processus 
universal qui interpelle les homrnes et les femmes de 
toute Ia planete. 

«Troisiemement, il nous faut democratiseri'Eglise 
pour en faire une experience de participation et de 
communion. Seule une Eglise liberee peut s'engager 
dans une liberation sociale. 

«Ouatriemement, et c'est peuH~tre le point le plus 
chaud actuellement, on sent clairement le besoin 
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d'une pastorale des militants politiques. Les membres 
des communautes de base, impliques dans les orga­
nisations populaires, sont confrontes a Ia question du 
pro jet et de !'engagement politique. II va falloir qu'on 
trouve des pistes de reflex ions pour les soutenir,.. 

• 
Au retour, jonglant avec ce dernier defi presente 

par Clodovis, je me rappelle toutes ces attaques 
portees aujourd'hui centre Ia theologie de Ia liberation. 
Tant que les membres des communautes ecclesiales 
de base ne portent leurs revendications qu'au niveau 
de !'installation d'un aqueduc, de !'acquisition d'un 
dispensaire ou d'un meilleur partage des terres, cela 
emmerde bien des possedants mais leur repression 
s'exercetout de mGme de maniere retenue, puisqu'on 
s'attaque quand mGme a une partie de I'Eglise. Mais 
lorsque les militant-a-s s'engagent au plan politique, 
remettent fondamentalement en question les insti­
tutions et les partis en place et qu'alors, un discours 
theologique et une pratique pastorale s'elaborent 
pour les animer et les soutenir, Ia retenue fait place a 
l'artillerie lourde ... 

Source: Vie Ouvriere, decembre 1988 

Leonardo Boff et 
Clodovls Boff 

(photo Andre Charron) 
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Nicaragua, apres l'ouragan Joan 

Stupefaction devant Ia mesquinerie 
du gouvernement canadien 

C'est avec stupefaction que Ia communaute 
canadienne au Nicaragua a pris connaissanc'e, de 
I' attitude decevante du gouvernement canadien face 
a l'ampleur du desastre national cause par l'ouragan 
"Joan" qui a frappe le Nicaragua en octobre dernier. 

Le gouvernement canadien a en effet annonce 
qu'il ne verserait que 1 ,5 million de dollars en secours 
d'urgence. L'aide genereuse de 10,5 millions de 
dollars que le Canada a apportee a Ia Jama'ique, 
recemment frappee par l'ouragan "Gilbert", constitue 
une reaction beau coup plus appropriee a un desastre 
de cette ampleur. 

II est important de souligner que le sinistre n'a pas 
touche seulement Ia C6te atlantique, tel que rapporte, 
mais affecte tout le pays. Les secours d'urgence 
seront necessaires dans les mois qui viennent pour 
compenser Ia pertes des recoltes de feves et de riz qui 
constituent les elements de base de Ia consommation 
alimentaire du pays. De plus les pertes enormes au 
niveau des recottes de canne a sucre, de bananas, de 
palme africaine et de cacao vont avoir un impact 
serieux sur les revenus en devises etrangeres au 
cours de Ia prochaine annee. 

En plus de l'aide a court terme au cours des 
prochains mois, il faudra reconstruire quelque 650 
kilometres de routes dans plusieurs regions du pays 
et reparer 66 ponts ainsi que les installations hydro-

electriques endommagees par l'ouragan. Les 
dommages a l'environnement sont tres serieux. Des 
for~ts tropicales, riches en bois precieux, ont ete 
devastees. Les inondations ont cause des dommages 
permanents dans plusieurs regions. 

Par ailleurs, les Canadien-ne-s vivant au Nicaragua 
ont ete temoins du haut niveau d'organisation de Ia 
population durant l'ouragan. Cela a contribue a 
epargner de nombreuses vies. Des quelque 324 000 
personnes affectees, seulement 116 ont perdu Ia vie. 

Depuis le sinistre, Ia population a continue a se 
mobiliser et un Comite national d'urgence, compose 
des Eglises, des universitas, du secteur prive et des 
organisations populaires, a travaille jour et nuit pour 
assurer que l'aide internationale parvienne aux 
victimes. 

Cet effort massif prend place alors que Ia guerra se 
poursuit. Durant les evacuations, des ambulances 
ont ate attaquees par Ia Contra et 11 civils ont ete tues 
dans des attaques. 

Une telle situation de crise exige une aide plus 
importante de Ia part du gouvernement canadien. Les 
organismes de solidarite considerent que le 
gouvernement canadien doit au moins tripler le 
montant de I' aide annoncee. 

Source: Coalition Urgence-Nicaragua 

Supportons Ia campagne Outils de paix 
par Diane Ferland 

Cet ete, lors d'un sejour au Nicaragua, j'ai constate 
que Ia situation sociale et economique du pays s'est 
beaucoup deterioree. 

Alors qu'au debut de 1983, on pouvait lire sur les 
visages l'espoir et un dynamisme, on voit maintenant 
toujours cette volonte de Iutter cependant cette 
derniere est marquee par un epuisement evident et 
par Ia fatigue dus aux consequences de nombreuses 
annees de guerre surtout, et aussl a cause de !'em­
bargo americain. A cause de Ia guerre, de nombreux 
paysans ont delaisse leurs terres pour aller vivre a Ia 
capitate et pour survivre, ils sont limites a vendre quoi 

que ce soit pour ne pas mendler. Ainsi , 50% de Ia 
population du pays vit dans Ia capitate ce qui entraine 
un problema crucial de production. Tres peu de gens 
cultivent Ia terre et Ia production agricola doit nourrir 
Ia population urbaine qui travaille dans le secteur des 
services et dans les forces armees chargees de Ia 
defense du pays. Fait a noter, Ia production agricola 
est Ia principale source de devises etrangeres pour le 
pays. Comme 50 % du budget du pays passe pour Ia 
defense de celui-ci, les conditions de vie vont en se 
degradant. 

Cette situation amene une politique de rationnement 
a Ia grandeur du pays. II est tres difficle de s'appro­
visionner, les etageres des supermarcMs sont vides 
ou ne contiennent que les principales denrees de 
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base. Dans chaque ville il y a des coupures soit 
quotidiennes, soit hebdomadaires d'eau et d'elec­
tricite afin de subvenir aux besoins de tous. L'inflation 
est galopante et les salaires sont ceux d'une economie 
de guerre. Le salaire minimum mensual est de 2,50 
$US et varia jusqu'a 20,00 $US pour le salaire moyen. 

La situation des femmes est penible-les conjoints 
sont dans l'armee ov ont ete blesses ou tues - et 
celles-ci supportent seules un quotidian dej~ lourd de 
contraintes. 

En ville, les moyens de transport sont presque 
inexistants. Les enfants doivent travailler et etudier 
en me me temps quand ils le peuvent. En milieu rural, 
presque toutes les families ont perdu des proches a 
Ia guerre et il n'est pas rare de rencontrer des enfants 
orphelins qui doivent travailler pour subvenir a leurs 
besoins. 

En resume I le gouvernement et les Nicaraguayen­
ne-s doivent d'abord et avant tout assurer leur survie 
- et dans ces conditions comment peut-on appliquer 
une politique de reconstruction du pays ? Le gou­
vernement met actuellement en place un processus 
de "compactacion" c.a.d. de coupures de poste dans 
les instances gouvemementales afin d'allouer plus 
de credits a Ia production agricole. 

La solidarite: un appui moral et financier 

J'ai visite un collectif de couture qu'un groupe de 
femmes deplacees ont mis sur pied pour se creer un 
emploi. Parce qu'elles ont rec;u des dons detissus de 
pays solidaires elle ont pu rentabiliserplus rapidement 
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leur ant reprise. L'ete dernier, no us etions pres de 150 
Quebecois-es reparti-e-s dans differents projets (bri­
gades) et Ia presence d'internationalistes eta it impres­
sionnante. L'apport materiel des brigades m'a semble 
tres important pour compenser des besoins criants 
mais qui ne peuvent etre consideres comme des 
priorites. 

Le fait de travaillerquatre semaines a Ia construction 
d'une ecole avec les gens d'un quartier a Matagalpa 
avait une grande importance parce que nous le faisions 
AVEC les Nicaraguayen-nes. Nous avons bien senti 
que notre presence leur apportait surtout un appui 
moral et c'est, je pense, ce qui leur donne le courage 
et Ia force pour continuer a Iutter. 

De notre c6te, nous avons appris d'eux le partage 
et le courage. II s'est developpe beaucoup d'unite et 
d'amitie entre nous to us. Pour moi, cela a ete un res­
sourcement humain et chretien tres significatifs. 

De retour au pays, je me suis impliquee a nouveau 
dans OUTILS DE PAl X qui je l'espere sera un succes 
si nous y participons tous. 

Nous ramassons: des bottes de caoutchou (agri­
culture) , du materiel de jardinage, des outils de cons­
truction, du materiel de sante, du materiel de couture, 
des cahiers et de l'argent pour l'achats de toits , pour 
le transport et !'administration. 

Pour plus d'lnfonnatlon ... 
provincial: 514-288-0210 
Montreal: 514-271-3059 
Quebec: 418-647-5853 



, 
Vouloir ... esperer ... demander .. . 

En octobre, le Comite J u ST I c E chretien a publie Ia tra-
duction fra~aise du rapport 
annuel 1987 portant sur Ia 
situation des droits humains 

militaire qui dirigeait le 
pays depuis 20 ans. 

La presse interna­
tionale presente habituelle­
ment Ia situation actuelle 

en Amerique centrale et particulierement au 
Honduras. de Ia tac;on suivante: 

au Honduras produit par le 
Comite pour Ia defense des droits humains du 
Honduras. Nous avons profite de Ia visite de madame 
lnes Murillo pour le rendre public lors d'une conference 
de presse organisee en collabration avec Dlsparus 
Tlers-monde. 

lnes Murillo, avocate de 30 ans, a ete capturee par 
les forces de securite honduriennes le 13 mars 1983. 

• Elle fut detenue et torturee dans des prisons clan­
destines durant 80 jours sans qu'aucune procedure 
judiciaire ne soit portae contre elle. Les inter­
rogatoires furent diriges par des membres des 
services de renseignements et de securite. 

• Elle fut ensuite transferee a Ia Direction nationale 
des investigations qui avait pourtant nie publi­
quement qu'elle ait ete arretee. 

• Detenue prisonniere au cours des treize mois 
suivants, elle obtint finalement sa liberation grAce 
aux press ions exercees par le gouvernement d'AIIe­
magne federale (lnes possede etfectivement Ia 
double nationalite, hondurienne et ouest­
allemande). 

• En 1987, elle a temoigne devant Ia Cour inter­
americaine des droits humains dans Ia cause contre 
I'Etat hondurien accuse d'avoir pratique une 
politique systematique de disparition forcee entre 
les annees 1981 et 1984. Une premiere dans l'his­
toire de proces contre un Etat accuse de telle 
fac;on, cette Cour vient de reconnaitre Ia culpabilite 
de I'Etat hondurien. 

• Madame lnes Murillo vit maintenant au Mexique et 
elle travaille au Comite hondurien des droits hu­
mains (CODEH). 

Quelques points de reperes ••• 

• La violation systematique des droits humains et Ia 
mise en oeuvre d'un terrorisme d'Etat etaient des 
pratiques inconnues au Honduras avant 1980. 
Maisdepuis le debut de cette decennie,le Honduras 
souffre du niveau le plus eleve de militarisation et 
d 'occupation etrangere de son histoire. Para­
doxalement ( et c'est dramatique), cela s'est produit 
au moment me me ou un gouvernement civil arrivait 
au pouvoir pour remplacer un gouvernement 

- Une dictature s'est installee au pouvoir au Nicaragua 
depuis 1979; 

- Dans les autres pays d'Amerique centrale, nous 
retrouvons des gouvemements democratiquement 
elus; 

- L'installation de bases militaires et Ia presence de 
troupes americaines au Honduras servant a defen­
dre Ia democratie et Ia securite du monde occidental 
tout comme le financement de Ia contra-revolution 
nicaragueenne qu'on sumomme d'ailleurs "les 
combattants de liberte". 

lnils Consuelo Murillo, ex-prlsonnlilre polltlque. 

• Au Honduras, Ia haut niveau de militarisation exige 
un recrutement massif et force des jeunes qui 
doivent contre leur volonte "prater leurs services" 
aux Forces armees. Au mois de janvier dernier par 
exemple, plus de 600 personnes furent "recrutees" 
lors d'une capture massive dans un quartier 
populaire de Ia ville de San Pedro Sula. 

La construction de bases militaires, de pistes 
d'atterissage et !'occupation par des troupes etran­
geres ont provoque I' evacuation et le deplacement de 
populations honduriennes dans un pays ou 65% des 
paysans ne possedent pas de terre et ou ceux qui en 
possedent en ont si peu qu'ils peuvent a peine survivre. 

On peut finalement affirmer qu'il n'existe pas un 
secteur de Ia societe hondurienne qui ne soit pas 
affecte par Ia violation des droits humains,le terrorisme 
d'Etat, Ia militarisation ou !'occupation etrangere. 
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La lutte contre Ia reforme de /'aide sociale 

~a no us concerne tous 
Intervention de Guy ctlte 

au Congres de I'Entralde mlsslonnalre 

La question des droits socio-economiques risque 
de demeurer marginale dans !'opinion publique aussi 
longtemps que nous ne ferons pas apparaitre plus 
clairernent notre interdependance en matiere de droits. 
Oui, Jes droits sont souvent conflictuels, comme 
plusieurs intervenant-e-s J'ont souligne. Mais ils sont 
aussi inter-relies. Pre nons l'exemple de Ia reforme de 
l'aide sociale. Si nous presentons les droits des 
personnes assistees sociales sous J'angle d'une 
revendication faisant appel a Ia generosite du reste 
de Ia societe, nous creons !'impression qu'une partie 
de Ia population impose un fardeau a I' autre. Ce qu'il 
importe de manifester, c'est que nous sommes tous 
et toutes concerne-e-s par les politiques sous-tendant 
ce pro jet de reforrne. II s'agit en effet d'une orientation 
fondamentale de nos gouvernements actuels, qui 
vise a faire de l'economie une sorte d'absolu, auquel 
toutle reste peut ~tre sacrifie. L'Etat retire ou diminue 
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son soutien aux personnes et aux groupes dans le 
besoin, pour investir massivement dans l'entreprise 
(subventions, abris fiscaux, services techniques, etc ... ) 
Loin de rejaillir sur !'ensemble de Ia population, les 
benefices decoulant de ces investissements sont 
concentres entre les mains d'une minorit9. 

Nous vivons dans une societe ou, de plus en plus, 
l'humain est sacrifiable sur l'autel du profit a tout prix. 
Ace titre, nous sommes tous et toutes menace-e-s. 
Les personnes assistees sociales sont les premieres 
a protester, parce que leur survie est immediatement 
atteinte parunprojetde Joiprecis. Au lieu devoircette 
protestation comme une revendication d'eternels 
insatisfaits, nous gagnerions a y reconnaitre un cri 
d'alarme qui nous avertit des dangers que court notre 
societe. II s'agit d'un beau cas d'interdependance 
des droits. Pourquoi ne pas nous exercer a discerner 
ce genre de convergence entre les inter~ts des un-e­
s et des autres, plut6t que de faire le jeu de ceux qui 
cherchent ~ dlviser pour mieux regner? 



Va-et-vient au Comite ... 
• Une bien bonne nouvelle au Comite: Iris Almeida 
complete l'equipe de coordination. Elle travaillera tout 
comme Jean Robitaille, a trois par semaine. Viv~nt 
depuis peu au Quebec, Iris possede toutefois une 
vaste experience de solidarite internationale. D'origine 
indienne, elle a ete presidente du Mouvement inter­
national des etudiants catholiques de 1982 a 1986. 
Puis au cours des deux dernieres annees a Bruxelles, 
elle a ete secretaire generale adjointe de l'organisme: 
Cooperation internationale pour le developpement et 
Ia solidarite. Connaisssant bien !'Amerique latina 
puisque depuis 6 ans elle y a ete responsable de 
l'accompagnement des projets et des experiences 
qui s'y vivent, Iris apporte au Comite toute Ia richesse 
de ses passions et de son intelligence. No us sommes 
tres heureux de l'accueillir. 

e L'Evenement Romero aura encore une fois lieu 
cette annee le 24 mars prochain, jour du Vendredi 
Saint dans Ia calendrier 1989. La Coalition Romero 
profitera evidemment de !'occasion pour developper 
cette thematique en lien avec le processus de Mort 
Resurrection en Amerique latina. Les activites 
proposees ameneront a reflechir aut our du theme du 
passage du silence complice a Ia parole liberatrjce. 
Nouveaute cette annee: I'Evenement Romero se 
deroulera probablement simu~anement dans plusieurs 
diocese&du Quebec. 

e La Coalition Romero participera cet ete a Ia VIII' 
Rencontre internationale de solidarite Oscar A. 
Romero. Le theme de cette rencontre qui aura lieu a 
Managua, Nicaragua du 23 au 30 juillet 1989, est: "La 
solldarlte: exlgence hlstorlque, exlgence evan· 
gellque!" 

Le Secretariat international de solidarite Oscar A. 
Romero dont le president est Don Sergio Mendez 
Arceo, ancien ev6que de Cuernavaca, a ete fonde 
apres l'assassinat de Mgr. Romero. II offre !'occasion 
d'approfondir et de partager analyse et pratique a des 
groupes chretiens qui lutte en solidarite avec les 
pauvres, inspires par Ia vision de Mgr. Romero. Le 
Secretariat organise ces rencontres internationales 
auxquelles participant pres de quatre cents personnes 
provenant de differents pays d'Europe, d'Amerique 
latine et d'Amerique du Nord. De telles rencontres 
permettent de stimuler les communications et les 
contacts entre tous ces organismes chretiens voues 
a Ia promotion des droits humains. 

e Le Comite a eu Ia chance de recevoir Ia visite de 
plusieurs freres et soeurs d'Amerique latine au cours 
des derniers mois: 

• Hector Gagliati, pr6tre italian qui vit en Argentine, 
est venu nous parler de Ia problematique de Ia 
dette des pays latino-americains. II nous a aussi 
entretenu des preparatifs entourant Ia celebration 
du 500• anniversaire de Ia "decouverte" et de Ia 
colonisation de !'Amerique latine. 

• Des religieuses de Ia Communautes des Auxilia­
trices au Mexique sont aussi venues nous rencontrer 
pour connaitre un peu le type de travail effectue par 
le Comite. A leur tour, elles nous ont partage le type 
de travail qu 'elles font a l'interieur de differentes 
organisations populaires dans plusieurs regions 
du Mexique. 

• Cayetano De Leila, sociologue argentin, de passage 
a Montreal a discute avec nous des defis actuels de 
!'education populaire. II a aussi participe a Ia 
manifestation contre Ia reforme de l'aide sociale. 

• Finalement, Maria Reyes est venu nous raconter Ia 
vie, la lutte, les espoirs et les deceptions du peuple 
nicaragueen, principalement du point de vue des 
paysans. Un article plus complet suivra dans le 
prochain Caminando. 
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Deces de monseigneur Proano 

Mg r Proafio vive • 
I ' • 

Nous apprenions Ia mort, dans Ia nuit du 30 au 31 
aoOt, de celui qui etait connu depuis de nombreuses 
annees comme "l'evllque des Indians". 

Dans son ultime conference. Mgr Proano dec lara it: 
"Tout ce que j'ai appris et experimente, ne vient pas 
de l'enseignement universitaire demon pays ou d'un 
autre pays du monde. Cela vient de Ia sagesse de 
mon peuple. Carmon universite a ete le peuple, et 
mes maitres les meilleurs ont ete les pauvres en 
general, en particulier les lndiens d'Equateur et d' Ame­
rique latine consideres a Puebla comme les plus 
pauvres parmi les pauvres." 

Biographie sommaire 

Mgr Leonidas Proano Villalba est ne a San Antonio 
de Ibarra (Equateur) le 29 janvier 1910, dans une 
famille modeste et pieuse. 
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Tres jeune, il entre au seminaire. II est ordonne 
prlltre le 29 juin 1936. II ne rllve que d'lltre "cure en 
rural", mais pendant dix-huit ans il travaille en ville 
comme professeur de petit seminaire, aum6nier de 
J.O.C. (Jeunesse ouvriere catholique) et journaliste. 

Le 26 mai 1954, il est nom me evllque de Riobamba 
ou il peut enfin concretiser son rllve de jeune prlltre. 
Pendant plus de trente ans, il sera le defenseur des 
pauvres et des opprimes dont les lndiens sont I' arche­
type. En 1960, il cree un centre d'action sociale puis, 
en 1962, les "Ecoles radiophoniques populaires 
d'Equateur" pour Ia promotion indienne. 

Pendant le concile Vatican II (1962-1965), Mgr 
Proat'lo contribue a sensibiliser l'assemblee conciliaire 
sur le theme des pauvres et de Ia pauvrete. Avec 
Dom Helder Camara, il fait partie du groupe des 
"petits evllques" rassembles autour de Mgr Riobe. 



Au Conseil episcopallatino-americain (CELAM) il 
est responsable de Ia commission de pastorale. Ace 
titre il joue un rOle actif dans Ia preparation puis le 
deroulement, en 1968, de Ia lie Conference generate 
de l'episcopat latino-amencain qui se tient a Medellin 
(Colombie). On sait l'impactque le "document final de 
Medellin" a eu sur Ia vie de I'Eglise en Amerique 
latine. 

Le travail de Mgr Proaf'lo en faveur de Ia promotion 
des Indians lui vaut, a partir de Ia fin des annees 
soixante, de nombreuses difficuttes tant sociales que 
religieuses. Les grands propriEHaires terriens et les 
milieux catholiques ultra-conservateurs declenchent 
des campagnes opiniAtres contra lui, aux episodes 
tragiques parfois sanglants. En 1973, suite a des 
denonciations a Rome, il fait l'objet d'une ''visite apos­
tolique" de Ia part du Saint-Siege, en fait une enqu~te 
canonique. C'est !'occasion, pour le representant 
ecclesiastique de Rome, de constater que les detrac­
teurs de l 'ev~que de Riobamba refusent syste­
matiquement de signer quelque declaration officielle 
que ce so it, tandis que ses defenseurs, tous Indians 
et analphabetes, sont pr~ts a temoigneren sa faveur 
avec leurs empreintes digitales. Pour sa part, le pape 
Paul VI declare au P. Voillaume a propos de Mgr Pro­
al'lo : "Je ne peux pas toucher a un ev~que evan­
gelique." 

Le 12 aout 1976-fait sans precedent dans l'histoire 
politique et religieuse du continent latino-americain -
le gouvernement equatorien procMe a !'arrestation 
de Mgr Proaf'lo, des seize ev~ques de diverses natio­
nalites en reunion avec lui, de vingt-deux pr~tres , de 
cinq religieuses et de douze laics, pour une garde a 
vue de vingt-quatre heures suivie de !'expulsion des 
etrangers. L'evenement a un retentissement consi­
derable dans toute !'Amerique latina. 

Mgr Proano traverse toutes ces epreuves avec Ia 
tenacite paisible, Ia force de caractere et Ia serenite 
toute indienne qui impressionnent ceux qui le rencon­
trent. Homme profondement evangelique, il poursuit 
inlassablement son combat pour Ia defense des 
opprimes, par Ia non-violence active, en pratiquant le 
pardon des offenses et en essayant toujours de faire 
cheminer ses detracteurs plutOt que de les ecraser. 

A 75 ans, en 1985, il donne sa demission d'ev~que 
de Riobamba, acceptee par Rome. Quand le pape 
Jean-Paul II vient, cette annee-la, en Equateur, les 
Indians du Chimborazo demandant au pape de leur 

laisser "leur ev~que". Aussi , sur sollicitation papale, 
Ia conference episcopate te nomrne-t-il president de 
Ia Commission episcopate de pastorale indienne. 

Son dernier "r6ve" etait Ia creation d'une 
congregation religieuse typiquement indienne. Mgr 
Proano n'aura eu que le temps d'en jeter les premieres 
fondations. 

Poeme de Mgr Proano (mars 1984) 

Toi, tu t'en vas .. 
Mais restent 
les arbres que tu as plantas 
comme restent 
tes arbres 
que les autres ont plantas avant toi. 

Les arbres 
donnent leur fruit 
et semence aussi. 
Les sernences 
mises en terre 

Toi, tu t'en vas 
Et restent 
tes arbres que tu as plante: 
autres arbres 
autres fruits 

deviennent frondaison autres semences 
fecondes. 

Source: DIAL 
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«De sa voix de prophete, il denon~a Ies idoles : 
Ia richesse et l'exploitation de l'homme par l'homme» 

Si vous etre interesse-e a participer a Ia preparation et a 
l'organisation de Ia pro chaine Marche-celebration Romero 

qui aura lieu en mars 89, n'hesitez pas a contacter Ia Coalition 
des organismes qui en est responsable. 

Co mite d'organisation 
Comite chretien pour les droits humains en Amerique latine • 387-2541 

Centre de pastorale en milieu ouvrier (C.P.M.O.) • 527-8291 
Developpement et Paix regional de Montreal • 527-2407 

L'Action des chretiens pour !'abolition de Ia torture (A.C.A.T.) • 933-2973 
Social Justice Committee • 933-6797 0 L'Entraide Misssionnaire • 270-6089 
Jeunesse du Monde - Montreal • 271 -54 73 0 YMCA de Montreal • 849-5331 
Communaute ccMgr Romero .. de refugie-e-s d'Amerique centrale • 932-7133 
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et sl vous 6tes abonne, voicl un coupon pour vous reabonner : 

,----~-------------------, 
Nom ____________________________________ __ 

Adresse __________________________________ __ 

Ville ____________________________________ _ 

Code postal'------------------ Date ____________ _ 

Abonnement au Camlnando (5 numeros par annee) 

• Au canada: 10$ • A l'etranger: 12$ 

- --$ 

~-------------------------J 
Le camtnando est le bulletin du Co mite chretien pour les droits humains en Amerique latine. II 

est publie cinq fois par annee. 
Adresse~ 25 Jarry 0 ., Montreal, Quebec, H2P 1S6 

Telephone: (514) 387-2541 

Ont collabore a ce numero: Iris Almeida, Denise Caron, Rene C6te , Diane Ferland, Claude 
Lacaille, Andre Leclerc, Nicole Leduc, Jean Robitaille et Aline Sarrazin. 

Dep6t legal a Ia Bibliotheque nationale du Quebec 
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